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Monsieur, 

Hier, revenant de conduire du monde jusques à la porte de ma 
chambre et me voulant remettre dans ma chaire, devant laquelle 
j’avois unne pau d’ours pour me tinir les pieds chauds qui me font 
baucoup de peyne, je bronche ligèrement contre le bord de la ditte 
pau, mais en pourtant sy peu de force à me tenir, que je tombay de 
tout mon haut et long, sans que pourtant je sentis pour le présent 
hors d’estonnement un loin mal parce que le coup de la cheute fust 
rompu par la pau et mon mantau d’on y’estois assenblé, mais à 
présent je trouve que tout le costé droit m’en est comme mutilé, 
resentent les nerfs et les muscles foulés, sans que pourtant la 
douleur m’en incomode baucoup. Et c’est pourquoy je continue à 
vous escrire comme j’ay commencé sans que vous devés croyre que 
cela me paine ou me bande l’esprit que, Dieu mercy, j’ay eu plus 
libre que durant ma santé, de sorte que trouvant grande facilité à 
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dicter sy l’escriture de mon secrétaire ne vous donne trop de paine 
pour la lire. Je vous feray part comme par le passé de mes advis et de 
mes sentiments, car je vous assure que cela me tourne à l’endroit 
d’un amy à un agréable divertissement.  

Ssachés donq, qu’ensuitte de ce qui s’est passé entre le sieur de 
Beringum et le contte de Dona, madame la Prinssesse fit hier sonder 
le sieur d’Armevilliers par la frêle de Dona, à l’endroit de laquelle luy 
ayant conseillié de ne se déclarer, le maisme soir Madame le fit 
entrer dedans son cabinet, où luy ayant demendé s’il gaustoit la 
proposition que la ditte frêle luy avoite faite. Il luy repondit tout 
ausytout (parce qu’il estoit bien préparé) qu’il estoit prest pour servir 
Monsieur le Prince en tout et par tout moyenent qu’il le pust faire 
avec honneur ce qu’en l’age où il estoit et avec la charge qu’il 
possedoit, il ne pouroit faire avec le calité seulement de luitenant 
mais bien de governeur, ce que Madame luy avoua, et adjusta de 
plus qu’elle l’entendoit ausy aincy, et luy demanda ensuitte de plus 
s’il trouvoit bon que sur ce fondement elle en escrivit au Roy 
d’Engleterre ce que ayant remis à sa volonté. Il se sont ynsy séparés. 
Nous voirons asteure comment elle en usera et sy elle le fera tout de 
bon ou usera à son ordinaire de quelque bulot. Il y a aparance que 
nous reserrons demai[n] de la Sélande le résultat de leur délibération 
sur la proposition de réconciliation, parce que nous avons advis que 
le jour d[e] hier a esté pris pour en résoudre et ceux qui m’en ont 
escrit continuoit à n’en augurer rien de bon, parce que les mieux 
intentiones parroisoit dépités d’avoir esté par l[e] passé tant negligés 
et mesprisés. On s’opiniatre ycy toujours à avoir la garantie de la 
pesche, que je ne puis crayre, qu’on accordera en France pour les 
raisons qu je vous ay aleguées. Nos ambassadeurs en Engleterre 
n’avancent ausy rien en leurs traisté, mais on a reçu par cest 
ordinaire plusieur lestres de ce quartiers-là, qui portent que le sieur 
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d’Estrade à sa primière audience a fait instance pour disposer le Roy 
à oster de ces tiltres, celuy de Roy de France, ce que pourtant en 
cette conjecture de temps et d’affaires, j’ay baucoup de paine à me 
parsuader, parce que par là on feroit paraistre qu’on cherche 
plustost martière de querelle que d’amitié et de bonne 
correspondances ce qui à mon advis ce feroit entièrement à 
contretemps pour la France. L’ambassadeur de Portugal doit avoir 
aujourduy audience celon que me dit hier son secrétaire. Il 
présentera la ratification en forme, mais pour l’équevalant il n’a 
autre expédient que de rechercher les Englais de nous admettre ausy 
dans le trafic de l’Afrique qui est se raporter à une discrétion qu’on 
aura de la paine pour obtenir. Je ne croy pas que nos provinces outre 
quelles sont dissententes pour le gros de l’affaire qu’elles se l’avons 
ausy contenter par cestre foible espérance. L’ambassadeur pourtant 
se dispose ycy à un long séjour, car il a louvé pour 4 ans dans nostre 
Verhout la maison de Ceubel où ce tient à présent la Princesse de 
Portugal.  

On m’escrit de Berlin que Swerin hésiste de plus en plus en sa 
solicitation pour la souvrainité de Prüse et que sieur de Essin, envoyé 
de vostre court, y a esté parfaitement bien receu, et qu’on ne doute 
pas que par le moyen du Prince d’Anhalt qui affectione fort le 
racomodement avec la France, il ne réucise bien en sa négosation. 
On me fait savoir ausy que le Polonais conféderes sont desjà sy 
puissants qu’ils feront à la diette tout ce qu’ils voudrons et que par 
aincy l’élection pour un novou Roy yra pour celuy qui poura donner 
le plus d’argent; ausy que toutes ces nation se disposent et 
s’echoffent sy fort pour la guerre, que de longtemps nous ne 
pouvons espérer grand retour de blé de ces quartiers là et ycy 
l’umidité engendre tant de vermine que, sy Dieu ne nous donne 
promtement de la gelée, il court risque d’en estre tout mangé.  
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Il y a dans le Tessel à ce que le sieur de Vogelaer m’a escrit, plus de 
300 vasau[x] avec 15 mille âmes qui n’atandent que le vend pour en 
sortir, et juges en cette foule quelle fracas une tempeste du Nord-
West y poura faire outre le grand domage que la longue atante cause 
au comerce. On parle ycy différements de nostre assemblée 
quellques’uns la volant dans la mois prochain et d’autres seulement 
au commencement de mars, mais nos négotiasions estrangères 
régleront cela. Et n’ayant rien à adjouster pour mes commissions, 
mais seulement à vous remercier pour le soin qu’en prennées, je 
vous assure ausy qu’en affaire qui consernera vostre servise vous me 
trouveres toujours, monsieur, vostre très humble et très obéissant 
serviteur, 

C. d’Aerssen de Sommelsdijck 

[Naschrift :] Plusieurs autres ont receu ycy les mesme advis que me 
donnés du sieur du Tou que je plains d’autant plus, qu’est un [ ?] ab 
equis, ad asinos. 
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